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La télévision permet parfois d’ouvrir une fenêtre sur les difficultés de fond de la société française.
Lors de l’émission L’Angle Eco, de F. Lenglet, on présente une ferme en Ukraine dirigée par quatre
paysans français, exploitants d’une très grande exploitation de Haute-Marne, si mon souvenir est
exact. 

Dans l’esprit de déréliction et de médiocrité qui baigne l’information et la politique française, l’idée
que des paysans français aient pu réussir en Ukraine est une éclaircie.

J’étais sur place à Kiev, au début des années 2000, lors d’un congrès rassemblant une multitude de
paysans français qui avaient fait le voyage pour étudier les possibilités locales. Déjà, à l’époque,
tous plaisantaient qu’on ne pouvait plus rien faire en France, et que le salut était là où le socialisme
avait enfin disparu et où les possibilités étaient donc immenses.

Pour avoir écrit un livre sur la grande famine génocidaire de 1932 en Ukraine, il se trouve que je
connaissais bien l’histoire de ces campagnes. Avoir réussi à faire des terres noires de tchernoziom,
parmi les plus riches du monde, une zone de famine où moururent des millions d’enfants, de
femmes, d’hommes et… d’animaux, seuls le Socialisme Réalisé pouvait le faire. Ce crime immense
est caché en France et la seule préoccupation des historiens officiels n’est certes pas d’en parler
mais d’éviter la qualification de génocide, tout en expliquant que le drame, surjoué, a été provoqué
par les paysans eux-mêmes. C’est le fameux syndrome de Léon Chaix : occulter, nier minimiser,
s’exonérer. Dans tous les cas mentir pour sauver la cause et de pas laisser d’arguments aux vilains.

L’agriculture ukrainienne, ancien grenier à blé du monde, ne s’est jamais remise de ces crimes
atroces prolongés sur des décennies. Rappelons qu’il y eut une première famine en 1916-2017, puis
une seconde en 1932-1934, puis une troisième en 1947. Au total, selon les chiffrages entre 6 et
10 millions de morts sur une population de 25 millions de paysans. Seul, Mao Tse Dong réussit à
faire mieux lors du Grand Bond en Avant. Toutes proportions gardées, c’est comme si un « Vrai
socialisme vraiment de gauche » avait liquidé toute la Région Parisienne, pour apprendre à vivre aux
Franciliens. Un rien qui ne mérite évidemment pas un commentaire, jamais, nulle part.

L’agriculture ukrainienne en est restée comme pétrifiée. L’Urss a importé du blé américain. À La
chute du régime génocidaire socialiste, les terres ont été réparties., dans des conditions pas toujours
très nettes. Les Chefaillons du Parti en ont profité un peu plus que les autres. Tout le monde s’est
mis d’accord sur un principe. On ne règle pas la question de la propriété de la terre. On accorde
simplement un droit d’exploitation. Impossible d’exploiter utilement ces parcelles. Les nouveaux
ayant droit n’avaient ni les capitaux, ni le savoir, ni les débouchés, ni les surfaces, pour mener une
exploitation rentable.

La seule solution : permettre la constitution d’énormes fermes louées à des étrangers. On aboutit à
cette situation étrange : les étrangers exploitants en apportant tous les capitaux et les savoirs utiles ;
les locaux touchent les royalties en ne faisant rien. Les Ukrainiens intelligents travailleurs et
motivés, souvent venus des villes, deviennent les techniciens locaux nécessaires pour faire
fonctionner l’ensemble. Des multinationales achètent le blé, comme avant 1914, où une société
comme Dreyfus pouvait acheter toute une récolte annuelle ukrainienne.

Blog du cercle des économistes e-toile: Un aspect du drame français : l'agriculture 



Ce qui frappe, lors du reportage, c’est la liberté. Ces paysans sont libres. Enfin libres. Il s’agit ici des
paysans français. Ils peuvent enfin réfléchir, agir, réagir seuls devant les nouvelles réalités humaines
et techniques. Et cela marche.

La France ? C’est foutu la France. « D’ailleurs notre exploitation ukrainienne a dépassé maintenant
de façon irrattrapable notre exploitation française qui s’effondre progressivement ». Le socialisme et
l'étatisme délirant français ont réussi, sans assassinat, à obtenir les mêmes résultats que les
Bolcheviks. Ils sont fortement aidés par les Écologistes qui sont parvenus à tout bloquer. La France
qui était le grenier agricole de l'Europe de l'Ouest n’est plus la première puissance du secteur. Elle
commence à être dépassée de partout, y compris par les Allemands qui ont des sols pauvres. La
Hollande, l’Italie, l’Espagne lui taillent des croupières épatantes. La grande distribution étrangle ce
qui reste. La mondialisation a bon dos. Les paysans et les politiques ont voulu un régime totalement
cadenassé. Ils l’ont. Les juges ruinent les propriétaires non paysans. Il n’y a aucune vraie liberté
nulle part dans le petit monde de l’agriculture. On vise bas. On subventionne. On empêche. On
subventionne. On surréglemente. On subventionne. Les paysans se pendent. On subventionne. Tout
le monde s'effondre au milieu des applaudissements des Jocrisse. On vous explique que les
Énarques Chirac et Lemaire étaient « a-do-rés » par le monde agricole. Et on espère que l’Europe va
payer.

Avez-vous écouté les radios ce matin ? Mille voix viennent vous expliquer qu’il est formidable que
le projet d’aéroport nantais soit arrêté, mais que l’inquiétude se porte sur le phalanstère de trois ou
quatre familles qui se sont installées sans droit sur des terres où se pratique une formidable
agriculture d'avenir. Refaire le Larzac en permettant à de nouveaux Bové de ne pas élever de beaux
veaux…

L'agriculture-socialo-misérabiliste alternative et illégale, voilà ce qui arrache des larmes à nos
journalistes. Et surtout pas de répression. Si on ne peut plus squatter et menacer en France, même
quand les électeurs ont tranché, où irait-on ? Élections pièges à cons ! Tout le monde sait cela par
cœur, dans les salles de rédaction.

Laissons ces sornettes pour revenir à nos paysans. L’affaire est claire. Aucun enfant ne reprendra de
terres en France. Trop de haine, trop de passions politiques, trop de réglementations, changeantes
qui plus est, trop de personnes qui vous disent ce que vous devez faire, trop de menaces, trop de
contraintes de tout genre, trop de fiscalités, une MSA à caractère « fasciste », trop de complexité.
Aucune liberté.

Pour Notre Dame des Landes, la solution est toute trouvée. Distribuer gratuitement des lopins aux
Zadistes. Qui, comme en Ukraine, les feront exploiter par de vrais paysans organisés. Rien de tel
que de transformer un militant en rentier, pour qu’il se mette soudain à défendre sa rente avec
encore plus d’énervement que son idéologie partisane passée !

Mais pour cela, il faudrait sortir du justicialisme, dans notre système judiciaire, de l’étatisme, du
socialisme larvé, des prélèvements sociaux hystériques et de la fiscalité confiscatoire.

Ce n’est pas pour tout de suite. Il faut encore quelques degrés d’effondrement.

En attendant nous pouvons tirer une leçon très utile et si simple : l’importance de l’organisation.

En Ukraine nous avons vu un grenier à blé devenir une terre stérile avec une organisation
désastreuse. Toutes les réformes ont été essayées. Elles ont toutes marché. À chaque fois elles ont
été abandonnées car contredisant trop l’idéologie du régime. On change de système et voilà que cela
repart.

En France nous sommes en train de saler nos champs avec une énergie bureaucratique et socialiste
phénoménale qui nous expulse du marché agricole mondial, où nous reculons chaque année avec
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des frémissements de bonheur en pensant à tout ce que les Zadistes vont pouvoir faire pour nous.

Et nous arriverons à faire de cette terre de paysans un désert aussi stérile que la campagne
ukrainienne soviétique.

Encore un effort !
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